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Il est déjà venu le temps de la rentrée !
J’espère que chacun a pu bénéficier d’un temps de res-

sourcement.
Dans nos paroisses, les célébrations ont été nombreuses ; 

nous avons partagé joies et peines.
Je tiens à souligner la qualité de recueillement, voire de 

participation, lors des célébrations de baptêmes et de ma-
riages, au moins pour la plupart.
Plusieurs jeunes adultes ont frappé à la porte durant ces 

mois d’été, pour cheminer vers le Baptême, la Première 
Communion, la Confirmation. Nous les accueillons avec 
joie, et nous les accompagnons avec notre affection frater-
nelle soutenue par notre prière.

Nous avons vécu intensément les derniers jours de la 
Mission Isidore chez nous avec Dauphine et Laetitia qui ont 
chacune trouvé un emploi en région parisienne et à Gre-
noble. Nous restons en contact avec elles. 

Nous avons partagé des peines : après le décès de Claude 
Mesnard, à Rouillac, homme de conviction, animé d’une 
grande foi, tellement investi dans sa commune, le départe-
ment, sa paroisse…, nous avons accompagné des grandes 
figures de l’engagement chrétien  : Jacques Thibault, de 
Vaux-Rouillac, ancien du Petit Séminaire de Richemont, très 
impliqué dans la vie sociale par le syndicalisme, lui aussi 
animé d’une grande foi mise en actes pour le bien et la di-
gnité des personnes.

Un autre acteur de la vie paroissiale de Sainte-Thérèse, 
trésorier de la paroisse, relais de Mérignac, cheville ou-
vrière du journal paroissial, Daniel Charbonnier nous a quit-
tés subitement le 10 août (cf article).

Nous rendons grâce pour le témoignage qu’ils nous 
laissent, nous demeurons en communion avec eux par l’af-
fection et la prière, dans l’espérance de nous retrouver un 
jour.

La rétrospective de l’été ne doit pas nous faire oublier les 
perspectives pour les mois à venir.
Dans la suite de ce qui a été initié avec Dauphine et Lae-

titia, le patronage accueillant enfants et jeunes adolescents 
se structure et est appelé à se développer (cf article).
Avec les Equipes d’Animation Pastorale de nos paroisses, 

nous allons réfléchir à une démarche de mise en valeur, 
voire restauration, des calvaires et croix de nos carrefours 
et de nous bourgs ou villages. Nous pourrons ainsi manifes-
ter le dynamisme de notre foi à travers célébrations, pèleri-
nages, chemin de croix…
Je n’oublie pas d’ici là les fêtes à venir : le centenaire de 

la chapelle de Luchac le 13 septembre, la fête de sainte 
Thérèse à Bassac le 28 septembre, la fête paroissiale de 
la paroisse Sainte-Thérèse à Saint-Même-les-Carrières le 
19 octobre…
Bonne année scolaire et pastorale à chacun d’entre vous !

Votre curé, le Père Jean-François Mondy.
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Histoire

Qui est saint Léon, 
le premier pape à porter ce nom ?

Comme le chiffre qui suit son nom l’indique, Léon XIV n’est pas le premier à avoir choisi ce nom. Le 
Pape Léon Ier, saint Léon le Grand, fut l’un des plus éminents papes de l’Eglise. 
Il a joué un rôle crucial au cours du Ve siècle, une période où l’Eglise était confrontée à des défis 
théologiques majeurs et à des bouleversements politiques.

Un pontificat marqué 
par une soif de justice 
et d’amour
Au cours de ses  21 ans de ponti-

ficat, Léon Ier lègue à l’histoire une 
centaine d’homélies et environ 150 
lettres  dans lesquelles il s’affirme à 
la fois pasteur et théologien. Il or-
ganise de nombreuses œuvres de 
charité  à Rome pour les fidèles vic-
times de la famine, de la pauvreté 
ou d’injustices. Saint Léon cherche 
justement sans cesse la  justice, 
« pour l’offrir avec amour et clémence 
» en suivant les pas du Christ. Il rap-
pelle à chacun que  « sans le Christ, 
nous ne pouvons rien, mais avec Lui, 
nous pouvons tout ».

Léon est également le premier 
pape dont les sermons nous sont 
parvenus. Il en reste quatre-vingt-
seize, généralement assez courts, qui 
ont été prêchés au long de l’année 
liturgique. Dans une langue sobre 

Saint Léon, le Grand Pape 
de l’Eglise au Ve siècle 
(440-461)

Le  Pape Léon Ier  est né en 391 en 
Etrurie, et meurt à Rome en 461.  Il 
devient diacre de l’Eglise de Rome en 
430, puis est élu pape le 29 septembre 
440, à la suite de la mort du pape Sixte 
III. A l’époque, il bat certains records. 
Il est élu par le peuple romain en son 
absence, tant sa réputation et son 
influence sont déjà grandes. Il était 
en Gaule occupé à arbitrer un conflit 
entre  les généraux romains Aetius et 
Albinus, dont la rivalité mettait en pé-
ril les restes de l’Empire d’Occident, Il 
est le premier évêque de Rome à por-
ter le nom de Léon. Il est également 
le premier successeur de Pierre à être 
appelé « le Grand ». Il reçoit enfin le 
titre de  docteur de l’Eglise  en 1754, 
par Benoît XIV.

Ordonné pape 
dans une époque troublée 

Léon Ier est ordonné pape en 440, 
dans une  époque troublée.  Il doit 
faire face à la lente agonie de l’Empire 
romain sous les coups des invasions 
des Francs, des Wisigoths, des Van-
dales, des Huns et des Burgondes. 
Saint Léon est également confronté à 
de nombreuses hérésies, comme celle 
des monophysites qui acceptaient 
la divinité du Christ, mais refusaient 
qu’il soit incarné. 

En 452, Léon Ier  sauve  Rome des 
hordes d’Attila. Mais en 455, il ne par-
vient pas à empêcher le sac de Rome 
(le deuxième des trois pillages qu’elle 
subit) par les Vandales. Malgré le sac-
cage de la ville, Léon Ier parvient à ce 
que la cité ne soit pas incendiée. Les 
basiliques de Saint-Pierre, Saint-Paul 
et Saint-Jean sont épargnées. Saint 
Léon est alors reconnu pour son cou-
rage et sa grande dévotion à la ville de 
Rome, c’est sa romanité. 

et dense, simple et majestueuse, ils 
exposent les mystères du Christ, pré-
sents à nouveau dans le mystère de 
la fête liturgique, exhortent au jeûne 
et à l’aumône, prêchent le dogme 
de l’Incarnation tel qu’il sera défini à 
Chalcédoine (voir sermons de Noël, 
ci-contre).

Théologie de la Primauté 
Pontificale
Il a vigoureusement affirmé la su-

prématie du pape sur l’Eglise univer-
selle, se basant sur l’autorité accordée 
à  saint Pierre par le Christ. Dans ses 
sermons et ses lettres,  Léon  a sou-
vent souligné le rôle unique du pape 
en tant que successeur de Pierre et 
garant de l’unité et de la foi orthodoxe 
de l’Eglise. Cette théologie de la pri-
mauté papale n’était pas seulement 
une affirmation de pouvoir, mais une 
conception profondément spirituelle 
du rôle du pape en tant que serviteur 
et protecteur du peuple chrétien. 

Au reste, il entend garder «  la mo-
dération épiscopale  », la douceur et 
l’humilité. 

Gérard Reynal, prêtre et théologien, 
rédacteur « JP » et de « Chez nous » (19).

Source : Un article rédigé par EG - 
RCF, 15 mai 2025, complété par d’autres 

documents sur le Web.

Le concile christologique 
de Chalcédoine

Léon Ier consacre aussi une grande 
partie de son pontificat à la  sauve-
garde de la doctrine de l’Eglise catho-
lique. En 449, il envoie une  lettre à 
l’archevêque de Constantinople, ap-
pelée Lettre à Flavien, dans laquelle il 
explique et reconnaît que le Christ Jé-
sus est à la fois humain et divin, ce qui 
rejette l’hérésie d’Eutychès, moine 
byzantin, qui nie l’essence humaine 
de Jésus-Christ.
Cette lettre inspire le concile chris-

tologique de Chalcédoine – en Turquie 
actuelle –, auquel saint Léon prend 
part. Pendant le concile, la  Lettre à 
Flavien est lue publiquement aux 350 
pères conciliaires présents qui l’ac-
cueillent. Et affirment que « Pierre a 
parlé par la bouche de Léon, Léon a 
enseigné selon la piété et la vérité ».

Le concile de Chalcédoine, 
par Vassili Sourikov, 1876
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Léon XIII Biographie Express
Vincenzo Pecci, né en 1810, 

est ordonné prêtre en 1837 
et commence une carrière 
dans les Etats pontificaux. A 
Pérouse, il crée une caisse 
d’épargne. Archevêque en 
1843, il devient nonce et 
diplomate à Bruxelles : il dé-
couvre un nouveau monde, 
la société industrielle. En 
1846, il rentre à Pérouse 
comme évêque puis cardi-
nal en 1853. Il va rester 32 
années dans cette province loin de Rome. En 1878, 
il est pourtant élu pape en deux jours de conclave 
et il prend le nom de Léon XIII. Choisi pour faire une 
brève transition après les 32 ans de pontificat de Pie 
IX (1846-1878), il va faire un long pontificat de 25 
ans jusqu’à sa mort en 1903. Un pontificat très actif 
avec pas moins de 80 encycliques… Il ne sera pas un 
révolutionnaire, mais un esprit averti et ouvert qui ne 
cherche pas seulement à condamner, mais s’intéresse 
au monde de son temps, aux « choses nouvelles ».

Portraits

Léon XIII, 
le pape qui construisait des ponts…

Un nouveau pape, après avoir accepté son élection, doit donner le nom qu’il portera. 
Le cardinal Robert-Francis Prevost a reconnu, qu’en choisissant le nom de Léon, 
il avait pensé particulièrement au dernier pape qui avait porté ce nom, Léon XIII. 
Deux fois de suite dans sa première allocution, Léon XIV a donné comme mission à l’Eglise 
de « construire des ponts ». C’est précisément ce qu’a fait le Pape Léon XIII. 
Cinq initiatives de ce pape peuvent nous le faire comprendre et nous éclairer encore aujourd’hui.

Une philosophie chrétienne 
Dès 1879, Léon XIII remet à l’honneur la «  philoso-

phie chrétienne  » de saint Thomas d’Aquin formulée au 
XIIIe siècle. Il lance une édition critique de cette œuvre im-
mense qui croise la théologie avec la philosophie antique : 
l’édition « léonine » encore inachevée. Il veut donner une 
assise solide aux études ecclésiastiques pour résister aux 
philosophies modernes que l’on appellera les «  philoso-
phies du soupçon ». Ce « néo-thomisme » ne sera vraiment 
remis en cause qu’après la Seconde Guerre mondiale.

Une réflexion sociale pour l’Eglise
En 1891, paraît la première encyclique sociale de l’Eglise 

catholique qui va engendrer ce qu’on appelle aujourd’hui la 
« doctrine sociale ». Ce texte parle de « choses nouvelles » 
(en latin : « Rerum Novarum ») et porte en sous-titre « Sur 
la condition des ouvriers  ». Il établit le diagnostic d’une 
révolution industrielle qui réduit à la misère des millions 
de travailleurs. Il soutient l’intervention de l’Etat tout en 
refusant les idées « socialistes » et reconnaît le droit d’asso-
ciation des acteurs de la vie économique. Il propose deux 
« remèdes » à cette crise majeure : la justice et l’amitié.

Un encouragement aux études bibliques 
En 1890, le dominicain Marie-Joseph Lagrange fonde, à 

Jérusalem, l’Ecole Biblique et Archéologique Française. Il 
s’agit d’appliquer à l’étude de la Bible une méthode histo-
rique qui répond aux critiques rationalistes. L’encyclique 
Providentissimus Deus («  la Providence de Dieu  »), en 
1893, demande aux exégètes de se former sérieusement à 
l’étude des langues anciennes et à la critique scientifique 
afin de «  répondre aux besoins de l’époque  ». En 1902, 
Léon XIII institue une Commission biblique internationale.

Une ouverture vers les chrétiens d’Orient 
Léon XIII est le premier pape à consacrer en 1894 une 

lettre apostolique au respect de la spécificité et de la dignité 
des Eglises catholiques de rite oriental. Il s’oppose à la « lati-
nisation » de leurs rites et de leurs coutumes.

Le « ralliement » des catholiques français 
à la République 
Pour que les catholiques en France ne soient pas à l’écart 

de la vie politique, il leur faut abandonner leurs rêves mo-

narchistes et se rallier à la jeune et très «  laïque  » voire 
anticléricale Troisième République. Léon XIII s’y emploie 
avec habileté mais non sans difficulté à partir des années 
1890. Il peut compter sur le cardinal Lavigerie, archevêque 
d’Alger, qui se fait son porte-parole avant la publication de 
l’encyclique Inter sollicitudines (« Au milieu des soucis ») 
de 1892. 
Ces initiatives recoupent de grands domaines de la vie du 

monde et de l’Eglise. 
Les temps ont changé… mais Léon XIV pourra nous par-

ler comme son prédécesseur des « choses nouvelles » avec 
l’intelligence artificielle, la place de la Parole de Dieu dans 
le peuple chrétien, la fragilité des Eglises au Moyen-Orient, 
le positionnement des catholiques devant les grandes lois 
sociétales…

Xavier Durand, rédacteur « JP ».
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Les mots les plus ordinaires peuvent être mal interpré-
tés. Ainsi en est-il du mot catholique. Chaque année, lors 
de la Semaine de Prière pour l’Unité, les chrétiens prient 
ensemble (orthodoxes, protestants, catholiques). Ce qui les 
unit, c’est, bien sûr, « le Notre Père » et le « symbole des 
Apôtres ». Celui-ci dit : « Je crois en l’Esprit-Saint, à la sainte 
église catholique », dans la plupart des cas, on remplace le 
mot catholique par universelle. Le motif en est simple : au 
cours de l’histoire, le mot catholique est devenu synonyme 
de «  église catholique romaine  ». Quoi qu’il en soit, cela 
ne signifie pas que les autres confessions chrétiennes n’as-
pirent pas à ce que l’Evangile soit reçu par toutes les nations 
comme Jésus l’a demandé à ses disciples. On peut ajouter 
que la joie d’être chrétien n’est pas réservée à certains, mais 
commune à l’ensemble de ceux qui croient au Christ Jésus.

Une vocation universelle
Récemment, un commentateur indiquait la difficulté du 

ministère du pape, quel qu’il soit : garder l’unité dans le plu-
ralisme. Au fur et à mesure de l’annonce de l’Evangile, la 
question s’est posée dans les cultures diverses : Comment 
être chrétien en Europe, en Amérique, en Asie, en Océa-
nie ? Quelle place faire aux habitudes sociales, aux rites pré-
existants, à la culture de tel ou tel pays ? Des controverses 
redoutables ont eu lieu concernant, par exemple, la Chine : 
Fallait-il obliger les nouveaux chrétiens à adopter les rites 
romains ou faire place à une adaptation locale  ? Le Pape 
Léon XIV, comme ses prédécesseurs, aura à affronter cette 
question, sachant que l’annonce de l’Evangile doit se pour-
suivre.

Un regard plus ouvert
Très souvent, les chrétiens qu’on dit « de base » ignorent 

ces grandes questions redoutables pour les responsables. 
La tentation est de se restreindre à sa paroisse locale, à sa 
pratique habituelle du dimanche, à sa participation à telle 
ou telle grande fête, à son souci d’être chrétien dans sa vie 
ordinaire. C’est déjà beaucoup. On peut y ajouter, dans 
tel ou tel lieu, le sentiment d’être peu nombreux. On re-
marque, en tout cas, que les chrétiens ne sont pas inactifs 
pour prendre en charge la vie de leur communauté. La pré-
paration des enfants à tel ou tel sacrement, la préparation 
au mariage, le souci des malades ou des plus âgés sont sou-
vent très remarquables. L’ouverture aux autres communau-
tés chrétiennes, ce qu’on peut appeler la dimension mis-
sionnaire, est plus difficile. Chaque année, en octobre, une 
semaine est consacrée à cette ouverture pour connaître ce 
qui se passe ailleurs. Sans cela, on pourrait se lamenter de 
ce qui se passe localement sans voir ce qui se passe, parfois 
de merveilleux, ailleurs.

Des préoccupations communes
Le Pape François a mis en avant des préoccupations 

communes, non seulement aux catholiques, mais aussi 

La joie d’être catholique
« Que tous les baptisés, disciples missionnaires du Christ, fassent briller son espérance 
en tous les coins de la terre ! » Missionnaire d’espérance parmi les peuples (1)

 Un appel pour tous à faire rayonner la joie commune à tous ceux qui croient au Christ.

aux autres habitants de la planète. On peut remarquer, en 
particulier, à l’occasion des dix ans de l’encyclique «  Lau-
dato Si’  », que le souci écologique est devenu plus large 
que seulement chez les chrétiens. Il en a été de même avec 
l’encyclique « Fratelli tutti » » invitant à la fraternité entre 
tous les humains. Ces préoccupations communes n’ont pas 
empêché les guerres insensées, mais ont manifesté dans 
quel sens les chrétiens veulent aller aujourd’hui et demain.

Catholiques : une joie
Beaucoup ont été étonnés du retentissement de la mort 

du Pape François et de l’élection de son successeur, avec 
cette joie manifestée sur la place Saint-Pierre, avec ce 
rappel du nombre et de la diversité des chrétiens dans le 
monde. Ce qu’ont vu là l’ensemble des médias, c’est aussi 
ce que vivent les catholiques, à plus petite échelle avec des 
milliers de nouveaux baptisés ou confirmés adultes dans 
notre pays. Dans un temps de sécularisation, les chrétiens 
ne cessent pas de témoigner de la foi. C’est, pour chacun, 
un bonheur, une joie qui persiste, quelles que soient les dif-
ficultés ou les épreuves.

Yves Guiochet, rédacteur JP, 
Prêtre du diocèse de La Rochelle - Saintes (17).

(1)	 Message du Pape François pour la Journée Mondiale des Missions 
(19 octobre 2025).
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On se plaint depuis près de quinze ans de ne plus trou-
ver d’enseignants alors que la pénurie est de plus en plus 
grande, dans les établissements publics comme dans les 
établissements catholiques sous contrat d’association avec 
l’Etat. 

Un métier ou une vocation ?
On a invoqué un grand nombre de raisons pour expli-

quer ce manque de «  vocations  ». Mais est-ce bien une 
vocation ? La perte d’attractivité du métier a été liée aux 
salaires modestes au regard du nombre d’années d’études, 
l’éloignement des enseignants de leur région d’origine par 
des mutations lointaines, la difficulté de la tâche face à des 
élèves de moins en moins réceptifs et de plus en plus indis-
ciplinés, voire violents… Toutes ces explications jouent un 
rôle bien sûr mais on a négligé par-dessus tout, la question 
de la formation des enseignants. Or, pour des raisons qui 
relèvent plus de l’idéologie que de la raison objective, on ne 
s’est pas posé la question de la définition même du métier, 
de sa fiche métier, en quelque sorte. Et on a plus débattu 
sous forme d’invectives qu’avec l’ambition élevée de former 
des enseignants pour les enfants de la Nation. 
Un de mes collègues donnait une définition percutante 

du métier d’enseignant qui n’était pas du goût de tous les 
enseignants qui n’y avaient pas suffisamment réfléchi. Il 
disait  : «  L’enseignant est un ingénieur de la transmission 
du savoir et notre travail de formation consiste à faire des 
étudiants des femmes et des hommes capables d’accomplir 
cette tâche, comme un ingénieur fort de ses savoirs théo-
riques est en mesure de résoudre des problèmes techniques 
de production face à des conditions en permanente évolu-
tion et des demandes complexes. » Il faut comprendre que 
le futur enseignant doit maitriser trois domaines pour assu-
mer la tâche qui va lui être confiée  : Savoirs, savoir-faire, 
savoir être. 

Des savoirs maitrisés, 
mais aussi un savoir-faire

On a privilégié les savoirs et on a raison car la maîtrise 
des savoirs dans telle ou telle discipline est incontournable. 
On ne peut pas se contenter d’à-peu-près, quel que soit le 
niveau d’enseignement. Mais on a eu tort de placer cette 
connaissance des savoirs comme unique. A tel point que le 
niveau Bac + 5 est réclamé pour passer les concours d’ensei-
gnement. Nous avons tous l’expérience, hélas, de profes-
seurs très forts dans leur matière, érudits, voire chercheurs, 
mais parfaitement inopérants dans la transmission de leurs 
savoirs. C’est là qu’intervient la qualité du savoir-faire, celle 
qui permet à l’enseignant d’adapter son discours à l’âge des 
élèves, ainsi qu’au niveau des élèves, mais aussi au contexte 

Le métier d’enseignant
En ces temps de rentrée, on pense souvent aux élèves et la presse ne se prive pas de nous mon-

trer les joies ou les peines des premiers pas dans les cours d’école et l’inquiétude des parents. On 
montre moins les enseignants, professeurs des écoles, de collèges et de lycées qui eux aussi font 
leur rentrée. 

social et culturel dans lequel se trouve son établissement, 
en adaptant constamment sa pédagogie.

Savoir être et construction intellectuelle 
et sociale des jeunes ?
Enfin, nous le savons, notre société s’est transformée 

considérablement. Les élèves et leurs parents ont un rap-
port à l’école souvent déroutant qui nécessite un savoir 
être exemplaire de l’enseignant dont l’objectif est d’assurer 
la construction intellectuelle et sociale des jeunes qui lui 
sont confiés. Ceux qui contestent le fait que l’école est un 
lieu d’éducation et ne devrait être qu’un lieu d’instruction 
se trompent. Ils doivent réfléchir au sens profond du mot 
élève qui allie à la fois, l’élévation des connaissances, mais 
aussi l’élévation de la conscience de l’individu en société.
Alors me direz-vous, c’est «  mission impossible  !  » Je 

pense plutôt que c’est « mission difficile ! » Mais quel mé-
tier touchant à l’humain est un métier facile ? 

On ne résoudra pas la crise du recrutement des ensei-
gnants en cachant les réalités et les exigences du métier 
et, on n’y parviendra qu’en bâtissant une formation à la 
hauteur de la tâche « des ingénieurs de la transmission des 
savoirs ».

Paul Busuttil* rédacteur « JP », maître de conférences honoraire.

*	 L’auteur a été directeur de l’Institut Universitaire de Formation des Maîtres 
d’Auvergne de 2005 à 2010.
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Fêtes : le 27 septembre

Visite à Saint-Vincent-de-Paul
Un des plus grands saints à avoir pratiqué la diaconie 

est né à « Ranquines » en 1581 dans les Landes, près 
de Dax, à quelques encablures de Buglose le « Lourdes 
Landais », connu pour son pèlerinage et sa tour aux 60 
carillons.

Monsieur Vincent a découvert la foi vers 19 ans, or-
donné prêtre peu de temps après, il a mis en application 
le message du Christ : « Ce que vous ferez au plus petit 
d’entre les miens, c’est à moi que vous le ferez ».
Partant de sa sensibilité à la misère endémique, il 

mobilisa les personnes influentes de son entourage. Il 
distribua des soupes populaires aux plus démunis, leur 
proposa des vêtements récupérés, et les accompagna le 
plus longtemps possible jusqu’à les avoir aidés à trouver une solution à leur pauvreté.
En 1619, Louis XIII le nomma aumônier des galères, ce qu’il fut après 23 mois de captivité.
Avec Sœur Louise de Marillac, il fonda en 1633 la Congrégation des Filles de la Charité(1) dont l’activité est consacrée à 

l’aide aux malades et aux pauvres, et à l’enseignement.
En 1632 Vincent de Paul s’installe dans le prieuré de Saint-Lazare, origine du nom usuel de Lazaristes pour ses prêtres. Il 

décéda en 1660, et sa châsse repose à la chapelle Saint-Vincent-de-Paul, 95, rue de Sèvres, à Paris.
Il fut canonisé en 1737 à l’instigation du Pape Clément XII.

La société Saint-Vincent-de-Paul
Des années passèrent jusqu’au moment où un brillant étudiant en lettres à Lyon puis à Paris, Frédéric Ozanam, fut inter-

pellé par ses collègues : « Et vous, les chrétiens, que faites-vous pour lutter contre la misère du monde ? » Il répondit : « Ne 
parlons pas de charité, faisons-la. »
 C’est ainsi qu’à l’anniversaire de ses 20 ans, le 23 avril 1833, il fonda la « conférence de la charité » qui deviendra la société 

Saint-Vincent-de-Paul, en hommage à l’exemplarité de l’action de Monsieur Vincent. Pour contrecarrer les idées rationalistes 
portées par des personnes influentes, Frédéric Ozanam eut l’idée d’organiser des conférences avec une approche religieuse, 
l’objectif étant qu’elles (les personnes influentes) aient une vision positive de la foi. L’idée fait vite tache d’huile et instaure 
« les premières conférences de Carême » en 1835. Il pratique avec Sœur Rosalie Rendu des visites à domicile, rue Mouffe-
tard.

« Aimer, Partager, Servir », tels sont les maîtres-mots de cette société qui compte aujourd’hui plus de 800.000 bénévoles 
à travers le monde. 
Quels en sont les objectifs ? Enserrer le monde d’un réseau de charité, avec 4 axes principaux : la mobilisation contre la 

misère, témoigner de la présence de Dieu, promouvoir l’enseignement de l’Eglise, aider sans aucune discrimination les per-
sonnes en difficulté (isolement, alimentation, créer du lien…). Frédéric Ozanam décède à l’âge de 40 ans de tuberculose à 
Marseille et sera béatifié par le Pape Jean-Paul II, le 22 août 1997.
La société actuelle comporte en France 17.000 bénévoles répartis en 1.000 conférences, ou l’équivalent d’associations, 

mais dépendantes de Paris et d’un Conseil Départemental, ici le CD33 qui fédère les 26 conférences de Gironde.

Ici en gironde 
Nous sommes entre 40 et 50 bénévoles à la conférence Saint Jean Marie-Vianney de Pessac. Nous apportons une aide 

alimentaire conséquente à 150 familles, réparties également à notre foyer, et à Saint-Jacques. Chaque lundi, les bénévoles 
chargent nos deux camions de près de 2 tonnes de denrées alimentaires auprès de la Banque Alimentaire située à Bacalan. 
Nous achetons ces denrées à hauteur de 0,28 € le kg. Un rapide calcul sur l’année donne un budget important situé entre 10 
et 20.000 €. Nous bénéficions d’une petite subvention municipale, des quêtes, des ventes des vins, des ventes de certains 
vêtements, des vide-greniers pour équilibrer un budget fragile, les bénéficiaires donnent une participation financière sym-
bolique. Deux équipes distribuent les colis alimentaires les lundis après-midi. Nous aidons ainsi environ 550 personnes par 
semaine, alors que selon les indications officielles, il y a près de 6.000 personnes qui vivent sous le seuil de pauvreté à Pessac 
(60 % du revenu médian).
D’autres actions permettent un suivi des personnes aidées : soutien scolaire, visites à domicile, aide vestimentaire.

Patrick Lestienne (rédacteur Pessac - conférence Saint-Vincent-de-Paul).

(1) En 2016, elles étaient 15.000 réparties dans 91 pays.

« Ce que vous ferez au plus petit d’entre les miens, c’est à moi que vous le ferez »
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Le logo de cette Année Jubilaire, « Pèlerins d’Espérance », 
montre un peuple arc-en-ciel enlaçant une ancre marine 
dont il est dit qu’elle « a souvent été utilisée comme une 
métaphore de l’espérance  ». Un paradoxe  ? Alors que 
l’espérance nous tire, nous attire, nous aspire vers le haut 
(le ciel ?), l’ancre tend à tirer vers le bas ! Mais bon, nous 
comprenons : l’ancre est la Croix de Jésus inversée qui nous 
apporte… l’espérance ! Et à une ancre, on peut se crampon-
ner !

Que nous dirait Thérèse de l’espérance ? 
La vivait-elle et comment ? Il faut « gratter » un peu pour 

déceler dans ses écrits des traces d’espérance, non pas 
que Thérèse ne possédait pas cette vertu théologale, mais 
elle n’en parlait pas ou d’une manière cachée. Et peut-être 
n’avait-elle pas besoin de nommer l’espérance, elle la pos-
sédait, « ancrée » en elle.
Le Père Wilhelm donne de l’espérance une définition qui 

s’applique fort bien à ce que vit Thérèse : l’espérance, c’est 
« la marche confiante vers Dieu et un mouvement d’aspira-
tion, d’attente confiante, de pauvreté spirituelle ». Marche 
confiante, attente confiante, pauvreté spirituelle, voilà bien 
ce que vit Thérèse. En cela elle innove : alors que dans cette 
fin de XIXe siècle encore très rigoriste, où les croyants re-
cherchaient plutôt les épreuves, pensant que souffrir leur 
gagnerait le ciel, Thérèse propose un autre chemin : la pe-
tite voie.

« J’ai toujours désiré être une sainte », écrit-elle. Préten-
tion ?

Non pas, car « Le Bon Dieu ne saurait nous inspirer des 
désirs irréalisables. Je puis donc, malgré ma petitesse, aspi-
rer à la sainteté. Me grandir ? C’est impossible, je dois me 
supporter telle que je suis, avec mes imperfections  ; mais 
je veux chercher le moyen d’aller au ciel par une petite voie 
bien droite, bien courte, une petite voie toute nouvelle  ». 
« Pour cela, je n’ai pas besoin de grandir, au contraire  ; il 
faut que je reste petite, que je le devienne de plus en plus. » 
« Ce qui lui plaît (à Dieu), c’est de me voir aimer, malgré ma 
petitesse et ma pauvreté ; c’est l’espérance aveugle que j’ai 
en sa miséricorde. »
Le Père Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus, carme, écrit à 

propos de Thérèse : « Il faut sentir sa pauvreté pour appe-
ler Dieu. Si Dieu vous met dans la pauvreté, c’est bon signe, 
c’est le moment de l’appeler et cela doit provoquer en nous 
un mouvement d’espérance. » Et encore : « En s’appauvris-
sant de tout, Thérèse acquiert Dieu lui-même, autrement 
dit, elle devient forte de la force de Dieu. » « La confiance, 
c’est l’espérance théologale toute imprégnée d’amour  », 
écrit-il encore. Mais l’abandon, tel que le vit Thérèse, « c’est 

Le 1er octobre

L’espérance selon Thérèse 
de l’Enfant-Jésus

2025 : Année Jubilaire dont le thème est « Pèlerins d’Espérance », mas aussi centième 
anniversaire de la canonisation de sainte Thérèse de Lisieux. Que nous dirait-elle de l’espérance ?

la confiance qui ne s’exprime plus seulement par des actes 
distincts mais qui a créé une attitude d’âme ». Et le Père Ma-
rie-Eugène de s’écrier : « Cette petite me donne le vertige ! »
La petite voie n’est ni une voie confortable ni celle de 

moindre effort ou du laisser-aller. Dieu nous demande tout. 
Rester petit(e) n’est pas chose si facile sauf à solliciter l’aide 
de Dieu ; le Père P. Chauvet déclare : « Dieu est amour gra-
tuit, Thérèse se laisse aimer  ; Dieu est amour miséricor-
dieux, Thérèse se laisse pardonner  ; Dieu est amour men-
diant, Thérèse ne veut rien lui refuser. » 
La petite voie, c’est l’abandon ; Thérèse aimait particuliè-

rement le Psaume 22(23) « Le Seigneur est mon berger » : 
c’est l’espérance que le Seigneur pourvoit à nos désirs ici et 
maintenant, et nous conduit sur le chemin d’éternité. « Je 
veux à chaque battement de mon cœur vous renouveler [à 
Jésus] cette offrande un nombre infini de fois jusqu’à ce que 
les ombres de la mort s’étant évanouies, je puisse vous re-
dire mon amour dans un face à face éternel. » L’espérance 
de Thérèse, c’est aussi la certitude d’aller au Ciel. Là, elle 
pourra continuer sa mission, elle qui voulait être mission-
naire : « Je veux passer mon ciel à faire du bien sur la terre. » 

Avec Thérèse, nous pouvons marcher sans crainte vers le 
Père, avec le Fils et le Saint-Esprit, dans l’immense cortège 
de tous les saints et de tous les anges. « Nous arriverons les 
mains vides, mais le cœur plein d’amour. »

Martine Boisseau, rédactrice de « L’Arc en Ciel » (17).

Sources sur YouTube
Mgr Patrick Chauvet, alors recteur de Notre-Dame de Paris 

(curé de La Madeleine) ; Père François-Régis Wilhelem, théologien ; 
Père Louis Menvielle.
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Prenons quatre exemples de vies longues avec leur témoignage
Jeanne Calment et Lazare Pontecelli ont témoigné l’un comme dernier soldat de la Grande 

Guerre et l’autre comme doyenne de l’Humanité. Retracer leur vie, c’est voir cette ligne de 
vie qui reste comme un mystère à travers les années de jeunesse, d’âge mûr et de vieil-
lesse. Jeanne Calment a été célébrée pour son caractère. Elle a témoigné comme habitante 
d’Arles, ville de Provence. Cette médiatisation lui a parfois pesé. N’idéalisons donc pas ce 
mystère de vie qui passe la mort. Ayant perdu son unique fils et son unique petit fils en 
1963, elle s’est retrouvée isolée et on a même souligné sa souffrance quand son infirmière 
a quitté son EHPAD. La fin de vie passe par un cadre stable, des liens de famille, d’amitiés 
qui durent.
Lazare Ponticelli s’est engagé dans la légion à moins de 18 ans 

et il sera devenu un héros avec des funérailles aux Invalides. Voilà 
bien le signe que la patience est récompensée pour celui qui fut un 
patriote et un homme modeste.

En mai, est décédée au Brésil une religieuse brésilienne de plus 
de 116 ans, Sœur Inah Canabarro. Celle qui fut un temps la doyenne 
de l’Humanité, est allée au ciel après être entrée dans la vie reli-
gieuse à 16 ans, soit 100 ans de prière et de service des autres. 
Elle travailla comme secrétaire et enseignante chez les Sœurs Thé-
résiennes en Uruguay et au Brésil. Elle disait de Jésus : « Il est le 
secret de la vie. Il est le secret de tout. » Elle attribuait sa longévité 
à Dieu. Elle a même reçu une bénédiction pontificale à 110 ans.

Sœur André ou Lucile Randon, décédée à 118 ans en 2023, fut aussi doyenne de l’Humanité. Cette Cévenole est entrée 
dans la vie religieuse à 40 ans après une conversion, un baptême à 26 ans. Elle a passé sa vie au service des orphelins et 
disait depuis son EHPAD à Toulon : « Je prie tous les jours, confiait-elle, surtout pour les malheureux. Parce que moi j’aime 

dorloter les gens. Alors dans la prière, on trouve des res-
sources.  » Elle osait aussi témoigner de sa lassitude en 
disant « Dieu a dû m’oublier ».

Des vies si diverses et pourtant si longues.
Voilà quatre modèles de fidélité avec le signe de fins de 

vie apaisées, très différentes. Ces deux sœurs auront vécu 
leur vocation avec dix papes successifs. L’appel du Christ 
sur les bords du lac nous donne ce signe d’un nouvel ap-
pel de Pierre avec une deuxième pêche miraculeuse. Si la 
forme médicale de fin de vie est proposée, que les fécon-
dités de la fin de vie de ces quatre personnes soient aussi 
mises en avant. L’appel d’Abraham à plus de 90 ans vaut 
celui du jeune David, futur roi. Que nos familles mettent 
autant de soin pour les anciens que pour les jeunes.

Père Jérôme de la Roulière, 
aumônier des francophones du Danemark.

Vieillir

Tous les âges de la vie
			   comptent pour Dieu

La loi de fin de vie présente souvent la grande vieillesse comme une épreuve, un temps d’ennui et 
parfois de décrépitude. Le souhait de beaucoup est de ne pas se voir mourir comme ceux qui de-
mandent le suicide assisté pour s’isoler dans un caisson en Suisse en pleine forêt pour les derniers 
moments. Les catholiques ont combattu avec les soignants cette dépréciation des derniers jours. 
Cette loi est en cours d’examen. Plus qu’une question de liberté ou de devoir moral, c’est le goût de 
la vie qui manque.

La grande vieillesse ne devient un naufrage que si on perd le cap.

Jeanne Calment

Sœur Inah CanabarroSœur André

Lazare Ponticelli
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«  Les Hauts  
de Beauregard  »

EARL R. NARFIT
Vin de pays charentais 

au détail
Pineau des Charentes

LA JARRIE

16200 SIGOGNE

Vente sur rendez-vous HR 
au 05  45  80 98 13

DISTILLERIE 
DE LA POUADE

VEILLON et Fils

16200 Sigogne

Tél. 05  45  81  60  01

Merci à nos annonceurs

Merci à nos annonceurs

Merci à nos 
annonceurs

9, rue de la Lichère
16200 MÉRIGNAC

Tél. 05  45  35 83 00

L’école Saint Pierre
25, rue des Grand’s Maisons

16200 JARNAC
E-mail : contactecole@ensemblesaintpierre.fr

ENSEIGNEMENT 
CATHOLIQUE

Le collège Saint Pierre
25, rue des Grand’s Maisons

16200 JARNAC
E-mail : contactcollege@ensemblesaintpierre.fr

RELANCE
ABONNEMENT

Note de la rédaction

Vous êtes encore trop 
nombreux à ne pas avoir 
réglé votre abonnement 
au journal « Ensemble » 
2025. Il doit être réglé 
dans le 1er trimestre de 
l’année.

Ce manque apporte un 
travail supplémentaire 
au trésorier, et il va de-
voir faire une relance 
qui nous coûtera cher.

Comme les règlements 
s’étalent autant dans 
l’année, cela nous 
oblige, secrétariat et 
comptabilité du jour-
nal, à travailler sur les 
abonnements tout au 
long de l’année, ce qui 
nous prend beaucoup 
de temps. Donc, encore 
une fois, nous vous 
prions de bien vouloir 
régler votre abonne-
ment (dans les 2 pre-
miers numéros de 2025, 
il y avait une feuille 
d’abonnement à joindre 
avec votre règlement).

Si vous ne voulez plus 
être abonné, signifiez-le 
clairement au secréta-
riat. Merci.
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Jean-Marc Aveline, 
un pasteur enraciné, 
nouveau président des évêques de France

Le 3 juin 2025, le cardinal Jean-Marc Aveline, archevêque de Marseille depuis 2019, 
a été élu président de la Conférence des Evêques de France. Une nomination saluée comme le 
signe d’une ouverture pastorale, incarnée par un homme de terrain, à l’écoute des périphéries.

Originaire d’Algérie, enraciné à Marseille
Jean-Marc Aveline est né en 1958 à Sidi Bel Abbès, en Algérie, dans une 

famille pied-noire. Comme des centaines de milliers d’autres, ses parents 
s’installent, dans la douleur de l’exil, en métropole après l’indépendance. 
C’est à Marseille, ville cosmopolite et populaire, qu’il grandit. Un ancrage 
fondateur. « Marseille m’a appris à écouter, à comprendre des cultures diffé-
rentes, à aimer l’Eglise dans sa diversité », confiait-il lors de son élévation au 
cardinalat en 2022 par le Pape François.

Une formation intellectuelle solide
Ordonné prêtre en 1984 pour le diocèse de Marseille, Jean-Marc Aveline 

poursuit des études de théologie et de philosophie à Paris, notamment à 
l’Institut catholique et à La Sorbonne. Il fonde, en 1992, l’Institut de Sciences 
et de Théologie des Religions (ISTR), soucieux de promouvoir le dialogue 
interreligieux, notamment avec l’islam, omniprésent à Marseille. Il dirige 
ensuite l’Institut catholique de la Méditerranée qui devient un lieu de ré-
flexion sur les défis culturels et religieux du sud de l’Europe. Cette « Mare 
Nostrum » est en effet confrontée, sur toutes ses rives, aux flux migratoires, 
aux défis écologiques, à la violence politique et interreligieuse.

Un archevêque attentif aux réalités du terrain
Nommé archevêque de Marseille en 2019, Jean-Marc Aveline a su incar-

ner une Eglise proche des réalités sociales. Son diocèse, l’un des plus multi-
culturels de France, est marqué par la pauvreté, la précarité et les tensions 
communautaires. Loin d’un discours moralisateur, le cardinal privilégie la 
rencontre, la présence, l’écoute. Il s’engage notamment pour les migrants, les jeunes en rupture, les familles en difficulté. Il 
milite pour une Eglise « servante », fidèle à l’Evangile, mais enracinée dans la société.

Un proche du Pape François
En 2022, sa nomination comme cardinal par le Pape François est interprétée comme une reconnaissance de cette pastorale 

de proximité, et du symbole important que représente la Méditerranée. Jean-Marc Aveline partage avec le Pape François une 
même vision : celle d’une Eglise en dialogue constant, ouverte, synodale, tournée vers les périphéries. Lors de la visite de 
François à Marseille en septembre 2023, il joue un rôle central, en particulier sur les questions migratoires.

Ses priorités pour l’Eglise de France
A la tête de la Conférence des Evêques depuis le 1er juillet 2025, Jean-Marc Aveline entend poursuivre dans cette ligne. 

Il souhaite renforcer la synodalité – ce « marcher ensemble » prôné par François – et redonner confiance aux fidèles, dans 
un contexte de sécularisation et de crise des vocations. Elu à la quasi-unanimité par ses pairs, au premier tour, obtenant la 
majorité nécessaire des deux tiers des voix, Jean-Marc Aveline incarne une Eglise lucide, humble, mais résolument tournée 
vers l’avenir. Un pasteur enraciné dans le réel, attentif à chacun. Son défi : faire de l’Eglise de France une voix audible, crédible 
et fraternelle au cœur d’une société en mutation.
Parmi ses priorités figurent la lutte contre les abus dans l’Eglise (vigoureusement menée par son prédécesseur Mgr Eric 

de Moulins-Beaufort, archevêque de Reims), la place des laïcs, la formation des prêtres et le dialogue interreligieux. Il devra 
également affronter les défis posés par les traditionalistes, très présents et actifs en France, opposés à la liturgie conciliaire 
mise en place depuis Vatican II. Ce mouvement reste très minoritaire à l’échelle de l’Eglise universelle. 

Frédéric Mounier, ancien chef du service « Religions » du quotidien « La Croix ».
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Carnet religieux
Paroisse de Sigogne 

Baptêmes
Le 13 avril : Zoé et Thaïs Laval, à Sigogne.
Le 20 avril : Zoé Charles et Alice Hugues, à Sigogne.
Le 3 mai : Marcel et Marius Janot, à Houlette.
Le 10 mai : James Roy, à Sigogne.
Le 18 mai : Jeanne Hériaud, à Sigogne.

Mariages
Le 7 juin : 
Thomas Bénéteau et Johanne Buisson, à Sigogne.
Le 2 août : 
Christophe Cazeneuve et Fanny Rucher, à Sigogne.
Le 9 août : Mathieu Mauxion et Clarisse Boujut, à Sigogne.

Obsèques
Le 2 juin : Paul Dabin, 94 ans, à Sigogne.
Le 16 juin : Michelle Mettavant, née Ducourtieux, 
88 ans, à Courbillac.
Le 26 juin : Robert Mauxion, 92 ans, à Houlette.
Le 3 juillet : Gabriel-Marcel Beau, 92 ans, à Mareuil.
Le 22 juillet : Odette David, née Richardaud, 
93 ans, à Sigogne.
Le 23 juillet : Christian Parenteau, 82 ans, à Courbillac. 
Le 23 Juillet : Michel Four, 92 ans, à Sigogne.

Paroisse de Rouillac
Baptêmes
Le 8 juin : Valentine Fuseau Barbarin, à Rouillac.
Le 8 juin : Maylone Fallour Joulin, à Rouillac.
Le 14 juin : Valentina Maigrat, à Rouillac.
Le 22 juin : Camille Auduberteau, à Rouillac.
Le 13 juillet : Valentin Lassus, à Rouillac.
Le 13 juillet : Gabin Renault, à Rouillac.
Le 26 juillet : Alba Vital Taureau, à Auge.
Le 26 juillet : Swann Vital Taureau, à Auge.

Le 9 août : Raphaël Birot, à Rouillac.

Mariages
Le 14 juin : Damien Jacques et Alexandra Bourgouin, 
à Sonneville.
Le 14 juin : Anthony Maigrat et Coline Delevèze, à Rouillac.
Le 5 juillet : Mathieu Jury et Lucile Février, 
à Saint-Genis-d’Hiersac.
Le 9 août : Mathieu Mauxion et Clarisse Boujut, 
à Saint-Médard.

Obsèques
Le 10 juin : Guy-Claude Dutour, 94 ans, 
à Saint-Genis-d’Hiersac.
Le 12 juin : Claude Mesnard, 91 ans, à Rouillac.
Le 17 juin : Jean Mercier, 96 ans, à Rouillac.
Le 18 juin : Paulette Martin, née Rabiller, 94 ans, 
à Saint-Médard.

Le 27 juin : Bernard Delbos, 91 ans, à Saint-Cybardeaux.
Le 2 juillet : Garry Depré, 37 ans, à Saint-Cybardeaux.
Le 17 juillet : Jean-Marie Pinganaud, 91 ans, à Rouillac.
Le 24 juillet : Guy Fouraignan, 86 ans, à Gourville.
Le 25 juillet : Aliette Pérot, née Tiphonnet, 94 ans, à Auge.
Le 29 juillet : Michel Tarrade, 85 ans, à Saint-Cybardeaux.

Paroisse Sainte-Thérèse 
Baptêmes
Le 7 juin : Léo Mahieu-Chatagnon, à Bassac.
Le 14 juin : Arsène Calmels, à Bassac.
Le 21 juin : Elise et Antoine Couty, à Echallat.
Le 3 août : Agnès Catala, à Bassac.

Mariages
Le 7 juin : Anthony Lavaud et Amélie Tribot, à Bassac.
Le 28 juin : Oscar Muel et Aurore Delorme, à Bassac.
Le 26 juillet : Léo Lacroix et Mélanie Rolland, à Bassac.

Obsèques
Le 16 juin : Raoul Gauducheau, 91 ans, à Saint-Même.
Le 18 juin : Johnny Winterstein, 37 ans, à Gondeville.
Le 25 juin : Christian Gratreaud, 92 ans, à Mérignac.
Le 1er juillet : Geneviève Couly, 89 ans, à Bassac.
Le 4 juillet : Lucette Guidez, née Michon, 99 ans, 
à Saint-Même.
Le 7 juillet : René Guèrinaud, 89 ans, à Gondeville.
Le 8 juillet : Huguette Laurent, née David, 97 ans, 
à Foussignac.
Le 8 juillet : Serge Dizien, 60 ans, à Saint-Même.
Le 16 juillet : Jeannette Marquet, 81 ans, à Saint-Simon.

Paroisse de Jarnac 
Baptêmes
Le 7 juin : Pablo Gerbeau-Texier, à Nercillac.
Le 8 juin : Arthur Grand, à Jarnac.
Le 21 juin : Béatrice Grâce et Natalie Rose Cointreau, 
à Bourg-Charente.
Le 12 juillet : Augustin Lespinard-Trijol, à Jarnac.

Obsèques
Le 11 juin : Suzanne Seguin, née Guillot, 98 ans, 
à Bourg-Charente.
Le 12 juin : Gilbert Duchadeau, 91 ans, à Jarnac.
Le 12 juin : Myriam Mestreau, 68 ans, à Nercillac.
Le 19 juin : Christian Conchon, 68 ans, à Jarnac.
Le 25 juin : Marie-Christine Giresse, née Meriau, 
83 ans, à Jarnac.
Le 27 juin : Françoise Cantin, née Méchinaud, 
81 ans, à Jarnac.
Le 3 juillet : Dominique Mélin, née Bonneau, 
72 ans, à Jarnac.
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PAYS DE JARNAC

Circuit des églises : 4 et 5 juillet 2025
Sous l’auspice de l’eau, nous avons rencontré une société 

humaine qui fait communauté pour préserver un patrimoine 
de pierre et d’eau.

Après un petit temps de prière au bord de la Charente, 
Paul et Paola Frémont nous font visiter les pêcheries.

Les pêcheries d’anguilles à Saint-Simeux revitalisées grâce 
à l’association des Essacs de Saint-Simeux qui les garde bien 
vivantes avec un savoir-faire transmis à travers les générations 
dans la chaleur des cœurs et la bienveillance.

L’église de Saint-Simeux dévoile un saint unique du IVe siècle, 
perché sur une colonne de 18 m en Syrie. Il y vivait dans l’as-
cèse et l’austérité… Saint Siméon le Stylite y vivra 37 ans.

L’étape de Vibrac est partagée 
avec la communauté de la Merci : 
Bonne humeur et Ecoute de la 
Source. L’église décorée de vitraux 
modernes nous accueille avec le 
Saint-Esprit Nous y découvrons 
la symbolique de l’eau créatrice, 
vivifiante, purificatrice, sacramen-
telle, mais aussi destructrice.

Détour par les ponts de Vibrac pour pique-niquer et parta-
ger un temps autour du baptême : « Abreuvons-nous de la 
sagesse de Dieu. »

A Angeac-Charente, guidés par Jean-Philippe Brisson, nous 
avons admiré la charpente rénovée de l’église.

Saint-Simon, village gabarrier retrace son histoire grâce à des 
passionnés. Les charentais vivent en relation étroite avec leur 
fleuve.

Jean-Jacques Delage nous accueille pour la visite du musée 
des gabarriers
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Mouvement des Chrétiens Retraités
Nous sommes 15 membres qui nous nous retrouvons régulièrement, salle de La Font-Badant, de 14 h 30 à 16 h 30, tous 

les 1ers lundis de chaque mois et de temps en temps le covoiturage nous amène à participer aux festivités avec le MCR de 
Saintes, auquel nous sommes associés. Nous sommes plongés dans un monde qui bouge, qui s’élargit. Notre vie de retrai-
tés nous permet de prendre un peu de recul et de donner sens à ce qui fait notre quotidien. Lors de nos réunions, un livret 
national nous permet de mieux comprendre la Parole de Dieu et de partager ce qui fait, aujourd’hui notre monde et notre 
vie. Cette année, nous allons réfléchir à partir du thème « Recevoir et devenir », au chapitre 1 : « Pour faire un homme, mon 
Dieu que c’est long… » (Gn 12, 1). Chapitre 2 : « Pour que vous ayez la Vie... » (Jn 10, 10). Chapitre 3 : Sur les chemins de la 
sainteté « ordinaire » (Mt 2, 1-12).
Bienvenue à tous ceux ou à toutes celles qui souhaiteraient nous rejoindre !
Notre prochaine réunion aura lieu le lundi 1er septembre pour préparer la messe du dimanche 12 octobre, à Jarnac, qui 

sera animée par les membres du MCR. Comme chaque année, une vente de gâteaux sera faite à la fin de la messe pour 
aider à la formation des bénévoles de l’Association des Soins Palliatif 16.

Cette journée se poursuit par une messe dans l’église Saint-
Sigismond : « Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix ; des 
bâtisseurs d’amour. » Elle s’achève par un apéritif dînatoire 
où nous chantons sous la houlette de Séverine et de Brice-
Alexandre-Georges.

Le lendemain dimanche, à Saint-Cybardeaux, prière du ma-
tin pleine d’entrain.

En route sur le chemin des sources, fontaines d’où jaillit l’eau 
vive.

Des fontaines couvertes ou non se succèdent : Font Reine, 
Font Franchaud… Font Pèlerine… Utilisées depuis l’époque 
romaine, elles nous plongent dans la réalité immédiate : l’eau 
c’est la vie !

Célébration de la messe à Gour-
ville : messe d’action de grâce pour 
Laetitia et Dauphine, en remercie-
ment de cette année passée au ser-
vice de nos paroisses : une année 
riche en expériences pour elles :

« Bonheur d’accueillir l’essence 
d’une année de service.

– Partage d’une autre notion du 
temps dans un monde qui va de plus 
en plus vite.

– Retour à la possibilité d’être présent à soi et aux autres en 
pleine conscience.

– Echange avec toutes les générations, chacune avec sa vi-
sion du monde à respecter.

Notamment les anciens qui ont su garder la foi à travers les 
épreuves de la vie et qui en témoignent avec vigueur. »

A la salle des fêtes de Gourville, une centaine de convives 
partagent le repas dominical avec accompagnement musical 
et danse !

Un temps d’action de grâce clôture ces deux jours.
Merci Seigneur !
« Toi qui es une source vivifiante, viens rafraîchir nos cœurs 

arides
Que cette eau nous désaltère et nous fasse revivre. »

COMMENT NE PAS TE LOUER !
Catherine L.

Puis, à travers Rouillac, un rallye nous fait voyager dans l’his-
toire du village.

Grands éclats de rire que Goulebenèze n’aurait pas renié.
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Hommage en l’honneur de Daniel Charbonnier, trésorier du Journal « Ensemble » 
(entre autres), qui nous a quittés dans la lumière de l’Assomption

Daniel est né à Ruffec en 1949. Il a appris le métier d’ébéniste à Cognac. Après son 
mariage en 1978 avec Véronique à Mérignac, il s’est installé à son compte et a ouvert 
un atelier d’ébénisterie à Mérignac. En 1983, Daniel est devenu conseiller municipal 
à Mérignac. Il a accompli 4 mandats, et a gardé un grand souvenir de cet investisse-
ment dans la vie locale. Daniel a participé à la vie paroissiale de Mérignac, membre 
de la chorale liturgique du Père Esseau, à partir de 1980 ou encore organisateur avec 
d’autres, des cavalcades de Mérignac. Il est devenu le sacristain et le chantre des 
cérémonies célébrées à l’église de Mérignac, et le trésorier de la paroisse. En 2015, 
la restauration de l’orgue installé en 1980 dans l’église de Mérignac est achevée, elle 
a été rendue possible grâce à l’Association des Amis de l’Orgue qu’il a présidée et aux 
subventions obtenues. Daniel a également participé à la vie de l’abbaye de Bassac, 
il était très présent pour des services aux Frères Missionnaires de Sainte-Thérèse 
dans les années 2000. Il a également organisé la venue du Père Gouzes pour des ses-
sions de chants mémorables à l’abbaye de Bassac. Daniel était également membre à 
l’Association des Amis de la Musique. Il était très reconnaissant envers son ami Ber-
nard Dethoor pour les concerts de très haute qualité que cette association organise 
régulièrement en milieu rural, et notamment dans l’église de Mérignac. L’année der-
nière, les temps de louanges institués chaque semaine dans une église de la paroisse 

par Laetitia et par Dauphine, ont été pour Daniel un temps fort de sa semaine, comme pour tous les paroissiens qui y ont 
participé, celui de pouvoir se réunir et se porter les uns les autres dans la prière et la fraternité. Notre famille remercie les 
personnes du service de l’hôpital de Girac qui ont accueilli Daniel, ainsi que les amis, les personnes religieuses, les prêtres 
qui nous ont accompagnés par leurs présences, leurs prières et les sacrements donnés à Daniel, ainsi que le Seigneur qui 
nous a rejoints, Daniel et notre famille, à travers eux.

Ici on joue, ici, on prie
Au cours de l’année 2024-2025, Lætitia et Dauphine ont expérimenté, pour nos paroisses, l’accueil 

des 6-17 ans, sur des journées entières où il a été proposé des jeux, des messes, des activités ma-
nuelles, des temps de prière, de chant, mais aussi la découverte du service de la messe et du service 
aux autres.

Dans ce joyeux et tumultueux ensemble, les enfants et les jeunes 
ont découvert un lieu où « ici on joue, ici, on prie », ils ont découvert 
le patronage.

Sous la tutelle du Père Jean-François Mondy et de l’incubateur 
Esprit de Patronage, nous sommes très heureux de vous annoncer 
qu’au cours de l’été « le patronage Carlo Acutis 16 » est né. Dès le 
27 septembre 2025, et ensuite, tous les second samedis de chaque 
mois, une équipe dirigeante, secondée de bénévoles accueillera les 

enfants à la salle paroissiale de Sigogne, de 10 h 45 à 17 h. Les repas seront pris en commun, avec 
préparation sur place par les enfants eux-mêmes.
Ce patronage aura pour vocation de réunir les jeunes de 6 à 17 ans autour de Jésus, et qu’il soit 

un véritable lieu d’éducation par le jeu, mais également de découverte et d’approfondissement 
de la foi chrétienne.
A cet effet, tous les deux mois (octobre-décembre-février-avril-juin), le Père célébrera la messe 

pour le patronage en l’église de Sigogne.
Une réunion de présentation et d’échanges 

se tiendra le 27 septembre, à l’issue de la 
première journée de patronage à la salle paroissiale de Sigogne. Les familles et 
les paroissiens y sont chaleureusement conviés. 
Pour toute inscription ou renseignements, nous vous remercions d’écrire à 

patronagecarloacutis16@gmail.com ou de contacter Mme Marie-Anne de La 
Ruffie au 06 73 22 39 97. La participation peut se faire à la journée ou à la demi-
journée. Une participation aux frais de repas, d’activité et matériel est deman-
dée (à partir de 5 € par journée).
Nous remettons la création et le développement de ce patronage entre les 

mains du Seigneur, et nous prions ardemment Saint Carlo Acutis, ainsi que 
Saint-Jean Bosco, de demeurer auprès de nous, et de nos jeunes dans cette 
démarche patronale.
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PAROISSE SAINTE-THÉRÈSE DE BASSAC, MÉRIGNAC, SAINT-MÊME

Retraite Bible et chant à l’abbaye de Bassac
Week-end Ascension 28 mai - 1er juin 2025

6 retraitants ont franchi la porte de l’abbaye 
pour partir d’une manière originale à la découverte 
de leur voix, sous le regard de Dieu  ! Parmi eux, 
2 hommes et 4 femmes, âgés de 25 ans à 70 ans, 
venant d’horizons divers (Région Parisienne, Haute-
Savoie, Poitou-Charente…).

Chaque jour, le Père Patrick Sempere leur a 
transmis un enseignement simple, mais précis sur 
le souffle, le corps, la joie… en lien avec l’Ecriture 
Sainte, puis ils avaient chacun leur tour rendez-
vous avec Dorothée Perreau, chanteuse lyrique, 
chantre et thérapeute de la voix chantée.

Ce qui est vécu en profondeur ne peut être tota-
lement raconté, mais voici quelques témoignages 
des retraitants :

« Du sur-mesure  ! Après avoir détecté ce que 
j’avais enfoui ou jamais déclenché, Dorothée, en 
bonne pédagogue, m’a aidée à «mettre au jour» 
ma voix. On pourrait dire qu’elle m’a aidée à «ac-
coucher de ma voix». C’est surprenant et réjouis-
sant ! », Agnès.

« Je suis ressorti plus unifié et ajusté ! », Luc.
«  J’ai accueilli tendresse et douceur pour tout 

mon être », Gabriel.
« Cette retraite m’a fait découvrir des ressources 

insoupçonnées de mon corps, et comment les 
mettre au service du chant », Jocelyne.

« Ces séances ont réveillé le vivant en moi ! », Sonia
« Cet atelier voix et chant avec Dorothée m’a fait prendre conscience du lien entre ma façon d’habiter mon corps et mes douleurs 

cervicales. J’ai vécu une expérience dans tout mon corps qui m’a fait découvrir une nouvelle manière d’utiliser mon souffle. C’est une 
belle espérance pour moi ! », Nathalie.

Prochaine retraite : Du 5 au 9 juillet 2026 - Inscription : Accueil - Abbaye de Bassac

Week-end spirituel Vin et foi
Le vin, fruit de la vigne et du travail des hommes

Du vendredi 3 octobre au soir au dimanche 5 octobre après-midi

Intervenants : Béatrice Drécourt, Père Patrick Sempere et la communauté de Bassac

A travers une promenade spirituelle au fil des saisons de la vigne, 
ce week-end invite à goûter la beauté de la Création et la profondeur 
biblique du vin. Entre lectures de la Parole, méditations et dégusta-
tion commentée, nous redécouvrirons cette bénédiction prononcée à 
chaque messe : « Ce vin, fruit de la vigne et du travail des hommes ». 
Béatrice Drécourt, 28 ans, est formatrice en viticulture-œnologie et 

écrivain. En explorant la beauté de la Création, en faisant résonner la 
profondeur spirituelle du vin à travers les vignes et au cœur des chais, 
elle œuvre à l’évangélisation. Elle partage sa passion pour la terre et 
le vin tout en tissant des liens entre la foi, le travail de la terre et la 
culture du vin. A travers ses enseignements et ses écrits, elle invite 
chacun à découvrir la dimension spirituelle et symbolique du vin, et à 
saisir son rôle particulier dans la vie des hommes.
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Pèlerinage à L’Habit
En ce 15 août 2025, la Grotte Notre-Dame de l’Habit, à Echallat, était inon-

dée de lumière… des fleurs magnifiques ornaient l’Autel, et le lierre couron-
nant la Grotte avait gardé sa verdeur malgré deux mois de canicule…
220 personnes sont venues à la messe solennelle en l’honneur de l’As-

somption de Marie… beaucoup d’enfants et de jeunes adultes étaient là, ce 
qui a certainement réjoui le cœur de Marie…

Nous remercions les prêtres qui nous ont si bien accompagnés et nous ont 
aidés à prier Jésus et Marie… merci à Nicolas pour sa présence aux Laudes et 
son allocution sur Marie… merci à Patrick pour son homélie… et merci, bien 
entendu, à Jean-François qui a chapeauté l’ensemble, depuis la procession 
aux flambeaux de la veille jusqu’à la fin de la messe, pour sa parole, pour ses 
choix, pour ses commentaires judicieux et ses interventions appropriées… 
Nous remercions également la municipalité d’Echallat qui a sécurisé le site. 
Nous remercions l’Association « Alambic » qui nous a prêté des chaises et des 
tivolis, grâce auxquels plus de 80 % des personnes présentes ont bénéficié 
d’une place assise à l’ombre…

Merci à Florence Bobe et son petit orchestre, merci 
à Laetitia, à Annie, et à toutes celles et à tous ceux 
qui ont donné leur concours à la mise en place puis 
au rangement du site, et toutes celles et à tous ceux 
qui ont aidé en amont à la réussite de ce 15 août, à 
La Grotte de l’Habit… Le 14 au soir, une procession 
aux flambeaux sur le chemin de l’enclos, en face de la 
Grotte, avait également réjoui le groupe qui a déam-
bulé en priant et en chantant Marie !…
Le 15 août 2025 donc réussi à la Grotte de l’Habit … 
Rendez-vous maintenant au 15 août 2026 !…

Le baptême : 
Une vie qui s’est ouverte 
pour toi
Tu as été baptisé adulte il y a moins de 5 ans ?
Tu reviens sur le chemin de la foi 
après un temps d’éloignement ?
Ce week-end est pour toi !

Du vendredi 26 septembre, à 19 h 
au dimanche 28 septembre, 
après-midi à l’abbaye de Bassac
Un temps pour se poser, se nourrir, se rencontrer : 
Deux jours pour vivre un cœur à Cœur avec le Seigneur, 
partager avec d’autres baptisés, se ressourcer 
dans la prière, les échanges fraternels, les témoignages 
et les enseignements.
Avec : Le Service du catéchuménat, Le P. Patrick Sempere, 
La communauté de l’abbaye de Bassac.
Clôture du week-end : Participation à la grande fête 
de Sainte-Thérèse, le dimanche.
Hébergement et repas sur place / Participation libre 
Inscription souhaitée avant le 12 septembre. 
Infos et inscriptions : 
communaute@abbaye-de-bassac.com 
Tél. 06 81 88 15 11.
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Catéchisme à Sigogne
Les inscriptions et la première rencontre des enfants 
du catéchisme pour la paroisse de Sigogne aura lieu

Le samedi 13 septembre
à la salle paroissiale de Sigogne

de 9 h 45 à 11 h 30
Sont concernés, en principe, les enfants de 8 ans rentrant 
en CE 2 à la rentrée scolaire. Mais tout autre enfant qui le 
souhaite peut participer aux rencontres de catéchisme.

Pour tout renseignement, contacter Pat Viollier
Tél. 06 77 27 84 96 - patviollier@hotmail.fr

–	Brocante à l’abbaye de Bassac, les samedis 6 et dimanche 7 septembre 2025. Ventes de vaisselles, couverts, bibelots, 
meubles, livres, etc. dans l’ancien grand réfectoire des moines et dans le logis de l’Abbé. 
(Entrée libre/ Ouverture à partir de 10 h 30 / Fermeture 18 h 30). Eglise abbatiale également ouverte.

–	Conférences du cycle Histoire et Patrimoine de l’abbaye de Bassac - dernière saison 2025
« Le dimanche 14 septembre 2025, à 17 h, salle de l’ancien grand réfectoire des moines : 

Les fols entreprises du roi François Ier ou l’envers du décor, par le Professeur Jean-Jacques Vidal. Entrée libre. »
–	Le dimanche 12 octobre 2025, à 17 h, salle de l’ancien grand réfectoire des moines :
	 Les chemins du cognaçais pour découvrir la géographie, l’histoire et le patrimoine de l’Ouest Charente, 

par le Père Laurent Maurin.
 	 Cette conférence (entrée libre) aura lieu le dimanche 12 octobre, à 17 h, dans le grand réfectoire des moines 

et sera suivie d’une signature dédicace.

PAROISSE DE ROUILLAC ET SIGOGNE

Eveil à la Foi 
Pour les paroisses de Rouillac et Sigogne

Samedi 13 septembre, de 10 h à 12 h aux salles paroissiales, rue de l’Eglise, à Rouillac
Pour les enfants de 4 à 7 ans

Renseignements : tél. 06 32 03 76 66 (Francette Gaillard).
Rencontres une fois par mois, le mercredi matin, de 10 h à 11 h 30. Les dates seront fixées ultérieurement. 

Caté
Pour la paroisse de Rouillac 

Samedi 13 septembre, de 10 h à 12 h aux salles paroissiales, rue de l’Eglise, à Rouillac
Pour les enfants à partir de 8 ans 

Renseignements : tél. 06 88 18 67 82 (Chantal Roy).
Les séances pour les 1re, 2e et 3e années auront lieu tous les mercredis, de 10 h à 11 h 30, aux salles paroissiales à Rouillac, 

à partir du mercredi 17 septembre.

Aumônerie
Pour les paroisses de Jarnac, Rouillac, Sigogne, Sainte-Thérèse

Samedi 13 septembre, de 10 h à 12 h aux salles paroissiales, rue de l’Eglise, à Rouillac
Pour les jeunes à partir de 12 ans 

Renseignements : tél. 06 61 73 39 51 (Nathalie Besse) 
Rencontre une fois par mois le samedi en soirée.

Prêtres accompagnateurs : Père Jean-François Mondy - Père Dominique Buisson (pour l’aumônerie)

Profession de Foi, à Sigogne, le 15 juin

Inscriptions catéchèse



>> 18 – Ensemble

Agenda au jour le jour
–	1er septembre : Rencontre du MCR, à Jarnac.
–	4 septembre : Veillée Sacré-Cœur, à 20 h 30, 
à l’abbaye de Bassac.

–	6-7 septembre : Brocante, kermesse, 
avec le collège Sainte-Thérèse, à l’abbaye de Bassac.

–	12 septembre : Veillée de prière pour la Paix, à Luchac.
–	13 septembre : Centenaire de la chapelle de Luchac.
–	14 septembre : « Les fols entreprises du roi François Ier… », 
à l’abbaye de Bassac.

–	26-28 septembre : Week-end pour les adultes baptisés 
récemment, à l’abbaye de Bassac.

–	28 septembre : Fête de Sainte-Thérèse et rassemblement 
du doyenné ouest, à l’abbaye de Bassac.

–	1er octobre : Soirées des messieurs, à l’abbaye de Bassac 
(de 20 h à 22 h).

–	2 octobre : Veillée Sacré-Cœur, à 20 h 30, 
à l’abbaye de Bassac.

	 Village Saint Joseph : de 10 h à 17 h 30 : 
Rencontre et chantier « bénéloves ».

–	3-5 octobre : Week-end spirituel Vin et foi, 
à l’abbaye de Bassac.

–	11 octobre : Fête des bénévoles de l’abbaye de Bassac.
	 Village Saint Joseph : 14 h 30, écoute et prière à la maison dio.
–	12 octobre : Messe à Jarnac animée par le MCR.
–	12 octobre : Conférence Père Laurent Maurin, 
à l’abbaye de Bassac.

–	19 octobre : Fête de la paroisse Sainte-Thérèse, 
à Saint-Même. Messe à 10 h 30 suivie de l’apéritif 
et d’un repas.

–	31 octobre-2 novembre : Week-end Terre et Ciel 
tout est lié – Sainte-Hildegarde, à l’abbaye de Bassac.

Association « Les Amis de l’Orgue Saint-Pierre de Jarnac »
Compte rendu de l’assemblée générale du 23 juin 2025

 L’association compte à ce jour 33 membres. La cotisation reste à 15 €. La mai-
son Link a effectué la maintenance annuelle en avril en préparation du concert de 
M. Vincent Dubois. Ce concert organisé par « Festi’classique » était d’une qualité 
exceptionnelle, entendu par un public nombreux (250 personnes). La collabora-
tion avec « Festi’classique » s’étant avérée très bonne, d’autres concerts semblent 
envisageables. 
L’association remercie Judi-

caëlle, Claudine et Martial de 
leur présence à l’orgue, lors 
des messes du dimanche, 
à l’église Saint-Pierre de 
Jarnac.

M. Jean Lafontaine, notre 
trésorier, a présenté l’état 
des finances  ; au 31 dé-

cembre, le compte accusait un solde de 2.539,89 €. A cela s’ajoute une 
nouvelle subvention de la ville de Jarnac de 450 €.

PAROISSE DE JARNAC
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Messes en septembre-octobre 2025 dans les paroisses de
Jarnac - Rouillac - Sigogne - Sainte-Thérèse de Bassac - Mérignac - Saint-Même

Tél. 05 45 81 09 00 - paroisse.jarnac@dio16.fr

Octobre
Mercredi 1er octobre 18 h 30 Bassac - Douzat
Jeudi 2 octobre 18 h 30 Bassac - Réparsac
Vendredi 3 octobre 18 h 30 Bassac - Auge
Samedi 4 octobre 11 h 00 Bassac
Samedi 4 octobre 18 h 30 Mainxe

Dimanche 5 octobre

9 h 30 Vaux-Rouillac
10 h 30 Bassac
11 h 00 Jarnac - Sigogne
18 h 30 Rouillac

Lundi 6 octobre 18 h 30 Bassac
Mardi 7 octobre 18 h 30 Bassac - Gondeville
Mercredi 8 octobre 18 h 30 Bassac - Bonneville
Jeudi 9 octobre 18 h 30 Bassac - Herpes
Vendredi 10 octobre 18 h 30 Bassac - Saint-Amant-de-Nouère
Samedi 11 octobre 11 h 00 Bassac
Samedi 11 octobre 18 h 30 Houlette

Dimanche 12 octobre

9 h 30 Mérignac
10 h 30 Bassac
11 h 00 Jarnac - Rouillac
18 h 30 Sigogne

Mardi 14 octobre 18 h 30 Bassac
Mercredi 15 octobre 18 h 30 Saint-Genis-d’Hiersac
Jeudi 16 octobre 18 h 30 Triac
Vendredi 17 octobre 18 h 30 Luchac
Samedi 18 octobre 11 h 00 /
Samedi 18 octobre 18 h 30 Anville

Dimanche 19 octobre
10 h 30 Fête paroissiale à Saint-Même 

Pas de messe à Bassac
11 h 00 Jarnac - Sigogne
18 h 30 Rouillac

Lundi 20 octobre 18 h 30 Bassac
Mardi 21 octobre 18 h 30 Bassac
Mercredi 22 octobre 18 h 30 Bassac
Vendredi 24 octobre 18 h 30 Saint-Cybardeaux
Samedi 25 octobre 11 h 00 /
Samedi 25 octobre 18 h 30 Courbillac

Dimanche 26 octobre

9 h 30 Mérignac
10 h 30 Bassac - Bourg-Charente
11 h 00 Jarnac - Rouillac
18 h 30 Sigogne

Lundi 27 octobre 18 h 30 Bassac
Mardi 28 octobre 18 h 30 Bassac
Mercredi 29 octobre 18 h 30 Bassac
Jeudi 30 octobre 18 h 30 Bassac - Saint-Médard
Vendredi 31 octobre 18 h 30 Bassac - Saint-Simon

Samedi 1er novembre - Toussaint
9 h 30 à Mérignac   -   11 h 00 à Bassac - Jarnac - Rouillac

Dimanche 2 novembre - Défunts
9 h 30 Echallat   -   10 h 30 Bassac

11 h 00 Jarnac - Sigogne   -   18 h 30 Rouillac

Septembre
Mardi 2 septembre 18 h 30 Bassac
Jeudi 4 septembre 18 h 30 Saint-Médard
Vendredi 5 septembre 18 h 30 Courbillac
Samedi 6 septembre 11 h 00 Bassac
Samedi 6 septembre 18 h 30 Bourg-Charente

Dimanche 7 septembre

9 h 30 Fleurac
10 h 30 Bassac
11 h 00 Jarnac - Sigogne
18 h 30 Rouillac

Lundi 8 septembre 18 h 30 Bassac
Mardi 9 septembre 18 h 30 Bassac
Mercredi 10 septembre 18 h 30 Bassac - Montigné
Jeudi 11 septembre 18 h 30 Bassac - Nercillac
Vendredi 12 septembre 18 h 30 Bassac - Sonneville

Samedi 13 septembre
10 h 30 Luchac : messe présidée par Mgr Gosselin 

(Centenaire de la Chapelle)
11 h 00 Bassac

Samedi 13 septembre 18 h 30 Mareuil

Dimanche 14 septembre

9 h 30 Mérignac
10 h 30 Bassac
11 h 00 Jarnac - Rouillac
18 h 30 Sigogne

Lundi 15 septembre 18 h 30 Bassac
Mardi 16 septembre 18 h 30 Bassac
Mercredi 17 septembre 18 h 30 Bassac - Sainte-Sévère
Jeudi 18 septembre 18 h 30 Bassac - Echallat
Vendredi 19 septembre 18 h 30 Bassac - Chassors
Samedi 20 septembre 11 h 00 Bassac
Samedi 20 septembre 18 h 30 Gourville

Dimanche 21 septembre

9 h 30 Foussignac
10 h 30 Bassac - Bourg-Charente
11 h 00 Jarnac - Sigogne
18 h 30 Rouillac

Lundi 22 septembre 18 h 30 Bassac
Mardi 23 septembre 18 h 30 Bassac
Mercredi 24 septembre 18 h 00 Bassac
Jeudi 25 septembre 18 h 30 Bassac
Vendredi 26 septembre 18 h 30 Bassac - Saint-Même
Samedi 27 septembre 11 h 00 Bassac
Samedi 27 septembre 18 h 30 Plaizac

Dimanche 28 septembre
10 h 30

Bassac : Fête de Sainte-Thérèse 
Rassemblement doyenné 

Ouest-Charente
18 h 30 Rouillac

Lundi 29 septembre 18 h 30 Bassac
Mardi 30 septembre 18 h 30 Bassac



>> 20 – Ensemble

Cet emplacement 
pourrait être 

le vôtre

Merci à nos 
annonceurs

Une nouvelle vision de la vie
www.optic2000.com

2e
paire(1)

à chacun sa

OPTIQUE BENETEAUOPTIQUE BENETEAU
17, rue de Condé

16200 JARNAC
05 45 81 03 79

à partir de 1 € de plus
(1) Voir  condi t ions en magasin.

MERCI À TOUS 
NOS ANNONCEURS

6, Grand' Rue - 16200 JARNAC
Tél. 05  45  81  07  33

COIFFEUR PASSION

ZI de Souillac - 16200 JARNAC
Tél. 05  45  81  24  76 - Fax 05  45  81  78  74

MENUISERIE - CHARPENTE - PVC - ALU
CHARPENTE - ESCALIERS 

CLOISONS SÈCHES - CUISINES

Les Pharmaciens  
du secteur  
à votre service
JARNAC
C.-H. LAVIGNE - P. CORMEAU
9, pl.du Château	 05  45  81  08  18
J. FEUILLET
6, avenue d’Ecosse	 05 45 81 07 08
H. LUCAS-NAU
2, pl. du Baloir	 05 45 81 15 36

MÉRIGNAC
H. POIRIER
2 imp. des Caducées	 05  45  35  80  41

NERCILLAC
Y. LEBASTARD
274, r. Cognac	 05  45  80  94  89

ROUILLAC
Pharmacie EPONA
419, rue de Genac	 05 45 21 70 26

SAINT-GENIS-D'HIERSAC
M. PARIS
Le bourg	 05  45  21  90  74

SAINT-MÊME
V. GUICHETEAU - S. AUDUVAL
15, rte de Châteauneuf	 05  45  81  90  55

SIGOGNE
I. RAULT
5, rue Fontainebleau	 05 45 81 60 30

05.45.36.05.50

Etude de votre projet, plans, mise en relation d'artisans, chiffrage, 
suivi et coordination de travaux, réception.

Un seul interlocuteur, un projet suivi, une garantie décennale

Horaires du secrétariat 
de Jarnac
–	 Du lundi au vendredi, de 9 h 30 à 11 h 30.
–	 Mardi et jeudi, de 14 h à 17 h.

Rédacteur en chef 
P. Jean-François Mondy.
Secrétaire de rédaction 
Clara Predesly
Trésorier 
Sera élu à la prochaine 
assemblée générale.
Une équipe de 2 à 4 personnes dans 
chaque paroisse choisit, en concertation 
avec le rédacteur en chef, les articles qui 
se trouvent de la page 2 à la page 10.

Prière du Jubilé
Père, toi qui es aux cieux, 

la foi que tu nous as donnée 
en ton fils Jésus-Christ, 

notre frère, flamme de charité 
répandu dans nos cœurs par 
l’Esprit Saint, éveille en nous 
la bienheureuse espérance 

pour l’avènement 
de ton royaume.

Ta grâce nous transforme 
en paysans actifs des semences 

évangéliques que l’humanité 
et l’univers entier se lèvent, 
dans l’attente confiante 

des cieux nouveaux 
et de la terre nouvelle, 

quand les puissances du mal 
seront vaincues, 

Ta gloire sera éternelle.

Que la grâce du Jubilé 
ravive en chaque 

Pèlerin d’Espérance, 
l’aspiration des biens célestes et 
déverse sur le monde entier 

la joie et la paix 
de notre Rédempteur. 

A toi Dieu béni éternellement 
reçoit notre louange et notre 
gloire à travers les siècles. 

Amen.


